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j y Commliaton de larme* a rama»* o* 

anlffre à CM 500 000 franc», a appliquant um-

Cement aux dépenses k provenir du main-
a Je la olasse ISlO, et qui pourront être 

ae>ctne>s en ]91J. 
« JNifaat, gMIftIIII-. Indiqua dans quellet 

«onatïtOT» la Commission 1 réduit le cn.'lfrt 
du proM de 140 a»iltu>ns à fâiMoOOC francs. 

La «tut uagast aaaat da faire face sua neces-
altée provenant do taasaUen da la classe vol* 
yar elle. 

es I.aaaassa — Cest an* cassure prise pa 
té. et 

prouvée. 
q u j le gouvernement sous sa reaponsatiiUti 

ta Chambra a approuvé*. 
• . Reaaset Indiqua que la répartition da la 

dépense prévue se Use aussi. 
Installations neavas. ItO millions: aménage-

tnen te, tt million* at demi : ecuhes. 15 millions, 
aehat da cUnrau», MaOOOOO francs: santé. 
• mUilafia, i l demi : aahilieraeot, t( millions : 
cousEagëT lt mUllons : chauffa*-. 400 000 fr. • 
ehaant de manoeuvre!. 1 million at datai ; chan-

mapr» de farnlson, S millions. 
dépensa prévue est da 

tout oocaprta 
nné* à 1M0 fraaee. 

aaehc). mata une marge est 
Moesaaira an raison daa majorations possibles. 

La CMimlssIon. étant donné que la* «xl-

L* ofcaaTf* da ai Mi 
1 5 0 | ta—a* aar kttstsi, 

4*TCM "t" êSeaîî** "" 

panue» de* 
fêtards, prie 
•a praJ 

at. Immaaael 
dans - le passe, la*) 
de la guerre ne 
projet. Il des abus 

entrepreneur» croissent avee le* 
Chambra da voter au plus toi 

aataaaments administratifs 
de la guerre ne prêtent, après le vote du 

rojet a des abus. »v 
Ne"ra.-l-oa DU »u* Uda» payer les douilles 

de cartouches deux fol* plus cher que de 
raison * 

A "attisât* aaasaa. — Cest Etienne qui les 
a fait f (Bruit" 

• . Mena* se lève et sa précipite du ooté d'où 
retiennent. 

taudhe. 
pas niamé voa anus, les rai-

•tlUtS André et Berteaux, sous lesquels ces 
farts s* aoaJt produite. (Vifs appl. sur divers 

• . saaaaaavMi Bravasa slraale les excédents 
•a dépensas du* t l'absence de TU** d'ensemble, 
an eaaorai? emploi des crédita pour l'aviation, 
je* acfcau de terrains, etc. 

De* chevaux qu'on eût dû acheté- il y a plu-
années coûtent aujourdliul .e doubla. 

mm. » k « w v w ic»« ci »« fi«v<|*i»v ww vw*« 
Steai l'interruption ; ses voisins le relies 

B. aRDevtye, «'adressant à l'extréme-ga 
— Vanns'avai pa* blâmé voa amis, lei 

Ct quai a été le ministre 
responsable T 

a. tasas—al Braaaaa. — Voua savex bien 
«joa a* mlnlatra n'existe pas. (Riras et appl.) 

Mail les parlementaires expérimentée M rap-aetleot que e général t-iequarl était mlnlatra. 
ptoueement* divers.) 

-"""en at demi pour appa-
k t'.-rmé* ; Il a fallu 

On avait 
rails d'alun _ 
les réformer tous as) basa. (Exclamations.) 

. Ko certain* rartmaata e~*rtlll*Tls, Il manque 
«0 k M chevaux ; qui l'a alanalé T 

• le» M D M S M N , las a^ndraax Inspecteurs, 
sot manqué k leur 'levear, qu'on les frapr.. 

N*TM devons vol' les «redit* demandé* pour 
la défaoss nationale. 

Mais Je na voterai pas ua centime si le gou­
vernement n'apporta bas dea garantie» contre 
ta dilapidation de crédita aussi sacres. 

a. sapsraaé séfaala la situation douloureuse 
faite aax a»Mat* martes et k leurs familles. 

H iétntnan qu'on prévote de» aaeture* spe-
atales pour venir aa aida k cette eatéforl* de 
•aidât*. 

La aatalatra daa Ttaaaaaa dit que la gouver-
a*ui*nt *'*n préoccuper* dan* le projet sur le 
te-v >. 6> trol» »o». 

a. Tkaanaa aatlssa que laa crédita demandés 
«s i «pondent pas effectivement aux aéceaaités 
• a aassntksa dé la ri art t l»iO 

an rdeSM. a* maintlan. prévu k ïartlel* 83 

t la Toi de MB, aa devrait donner lieu qu'à 
u—aali uiiH'ia de baraquement» provisoires 

aa au logement de* soldats cher l'habitant, et 
n«n k la eonatructlon de casernements penaa-

Bn votant le projet, la Chambre risquerait 
au de coouerer le prmeipe du service de Invls 

titra un* dépensa inutile. 

bllMoment, et c/u* de* Instances ont été faite* 
en ce «eos auprès dvi mitiatr* d'alors, M. Me«-
slmv • 

a. Etienne rénmd en «'en rapport an' snx 
ex 'ration* fournie» par un de tes prédéces­
seur». M. stnalMT. 

Et il conclut que ('«rranltatian 'les esea-
drilles d'avittfurs. comoie.icéo dans l'Est, *q 
pourault normalement. a 

a. Tlaiiett». — Le fouYernemcnt avait aa-
noneé son intention de prendra, poi - maintenir 
!a classe sous la* drapemx. 1* décret prévu k 
[article 13 de la loi da 1905 

a. Bnrtaaa. — Cet article De parle nullement 
de décret, et Jamais le gouvernement a a parlé 
de prendre un décret. 

a Tlenetu. — Il M l'a pa» fait, il a tourné la 
loi pour empêcher le* homme* maintenu* sou* 
les drapeaux de porter devant le Conseil d'Etat 
le recours que, comme toute* la* lois, oumporte 
la loi da iMB. 

a Bsrtkoa. — Votre déclaration e*t autre­
ment grava que celle qu'aurait pu faire (at o a 
pn* fait*) 1* «ouvernemenL •*» 

Je demande 1 M. Violette de sonaer aux con-
snqueni s* da as* IIMIIISS. dont Û don m 
prendre tout* la gravité et qui pourraient aller 
nia* loin qui] aa pesas. (Appl. sur da nom-
Dreux banc») 

L'artlrle 33 n'impoeeit au gouvernement que 
l'obligation de notifier au Parlement son inten­
tion de maintenir la classe sous les drapeaux. 

Il l'a fait, et s obtenu l'approbation du Sénat 
et de la Chambre. 

a. Tlelett*. — Aujourd'hui. Il vaut que le 
Parlement prenne la responsabilité. 

Aucune nécessité extérieure ne Justifie la 
mesure proposée. (Très bienl A l'extrême-
gauehe. protestations sur de nombreux bancs.) 

Celle-ci a pour la défendra, non pas exclu­
sivement, mais surtout les parti* antirépubli­
cains (Nouvelle* protestations et appl. aa sens 
divers.) 

U est une de ces solution* Improvisée» qui 
mettent le pays an péril. (Appl. k l'extréme-
gaurhe) 

Cest une mesure Illégale, qui soulève le* 
Juste* protestation* da* Jeune* soldats, aussi 
patriotes que nous. (Exclamations.) 

Je la repousserai parce que J y vola une 
manœuvre contre la République et la patrie. 
(Apol. k l'extreme-gauche, protestations et 
huées aux autres bancs.) 

Le président du Conseil 
a. Bartaou, président du Conseil, répond au 

singulier langage du député socialiste. 
Tantôt on reproche au gouvernement de ne 

Fas avoir demandé le crédit nécessaire pour 
application da projet, tantôt on lui reproche 

de le réclamer. 
Si li'nterprétatioa donnée par M. VloUette k 

l'article 33 était erronée, tel ou au Sénat des 
explications auraient été demandée». 

Le ministre de la Guerre qui, en 1P06, avait 
fait voter cet article, attrait répondu. 

Pourquoi radaSoTatraUcm de la guerre, qui 
Haslarait ses crédits suffisants. n°a-t-elle pas 
art* las précautions qui s'Imposaient T son 
assurte gTèvrra lourdement la budget. 

B le^ganar. — Le* entrepreneur» élèvent 
ata 40<lt>3*qr» sonditlen» dans les adjudication*. 

a. srsasna*. — Ces» peur eneaaemer le peuple 

HaL k l'extrame-fau**- •» P°u r o»4* °° T i 

ptDer dea milMon». (Très bien ! aux mémo* 

!*eév noue peÀfoua que e'est vers U nation 
M e t qu'il faut a» tourner, et ver* le* réeerve», 
JH lieu de prolonger le service actif. 

Le ministre) de le guerre 
' a . m-~~*. ministre de la Guerre, montre quo 
• atoiat aatuel e*t la conséquence naturelle d* 
la ééSalna pris* au sujet du maintien da la 

L a J l Mai ont été établis d'une manière pré-

Teuta* Isa qnastlnn» étrsngere* au maintien 
nt été écartée», d accord avec la 

seront casernes de maniera 
-de façon provisoire : il ea 

MOtsre 1 6CK> franae-par homme pour les pre-
Ja*rs, et 300 fraoea peur 1er seconds. 

En votant le* crédits nécessaires eur ce point, 
h Chambré l»!»*era en dehors le principe du 
Barrlee de trois ans. 

La* brave* sen* qui «ont su ministère de la 
Bjasata et fsat leur seules honnêtement, «ans se 
kréoccuper des critiques qui leur sont adressée*. 
bât sjkaaea de teut la confiance de le Chambre. 
•r*4£ "a J*extrême-gauche, appl. aux autres 

Au ministère de la Guerre, en peut, comme 
aartaol ea. tromper r On nous reproche de n'svotr pas. dès 1911, 
•aaaaadé de nouveaux crédits si noua ea avions 

Cest qu't ce moment, le* événements qui s* 
jaat produit» n'*vsi*nt pa* surgi. 

L* momsat venu. 1* gouvernement viendra 
fstaesiili u le projet da service d* trois ans. 

Aujourd'hui. Il n'a qu'un mot k dire : U veut 
Baaisaés d* songer au salut de la patrie. (Appl. 
1er divers banc-i. bruit k l'extr*m»-ge<iehe.) 

â Laokaud nrésente de vagurs observations 
tar lea conditions hygiéniques dea bâtiment» 
« l i a i t is 

Le s aurhomme • Ratta-Duesa» déclare qui 

& anus les socialistes unifiés et lui refuse­
la crédit demandé par la gouvernement. 

Owiiannt avoir oonAanee, en présence des 
•seeinages de l'administration da la guerre 1 

Qu^est-rl devenu de la souscription pour 
(aviation militaire, organisée par un Journal 
1* PtMt.3 

Ce eeevsoe +>y a eten «agné. et on dit que. 
tour un* bonae part. I argent de* souscrlp-
fcir»—eit resté' en certaine» poches percée*. 
•Exclamations et tiret. 

Btt-ll vrai que cette souscription avait pour 
feu da fournir dea oeaunandet k certain éla-

Le gouvernement 
et 1 impôt national sur le refenn 

Dana le Conseil des ministre* tenu ce matin 
on a. en prévision des Incidents annoncés pour 
l'après-midi à la Chambre, modifié lea résolu­
tions primitivement prises en ce qui concerne 
le mode de remboursement de l'emprunt d'un 
milliard 

Le projet primitif contenait un article final se 
bornant a dire qu'il serait créé pour le service 
des annuités k verser k la Caisse des dépôts et 
consignation* un* taxe complémentaire k l'Im­
pôt général sur 1* revenu 

Aujourd'hui, le Conseil a décidé d* substituer 
k cet article un projet d* loi spécial, distinct d* 
celui de l'emprunt et tendant k organiser un 
ImpOt national tur 1* revenu. 

Le ministre des finances vient de dépeser 
ee seoead projet, en mêm* Urnp» qu* celui d* 
l'emprunt sur le bureau de la chambre. 

Ce projet institue un impOt progressif sur 
les revenus supérieurs k 10 000 franc*. Cet 
ImpOt est destiné k produire le* 75 k 80 mil­
lions nécessaires pour constituer les annuités 
permettant de gaeer l'emprunt d'un milliard 
pour la défense nationale. 

Daaa l'exposé des motifs, le gouvernement 
dit qu'il demanda aux contribuable* « ua im­
pôt très léger global et progressif assit *ur 
l'évaluation administrative, rectifié* k la vo­
lonté de* contribuables, par une déclaration 
contrôlée ». 

L'exposé des motifs ajoute que le projet exo­
nère k la base tout revenu jusçu't 10000 fraoï-s 
avec en plu» 1 000 francs par enfant de moins 
de lé an*, ou attendant de plu* d* 10 ans. Pour 
donner un exemple du tarif, l'expoaé de* motif* 
Indique que l'ImpOt sera de 100 franc* pour un 
revenu de 90000 francs et qull produira 70 mil­
lion* pour le* besoins du compte de défense 
nationale. 

RETRAIT DE L'AaXRDEVSRT JACQUIER 
En présence de ea projet, qui emprunte k 

M. Jacquier le principe d* «on contre-projet, 
oelui-ei a éU retiré. 

Echos parlementaires 
LA QUESTION DE a. DRIART 

Le commandant Drlant étant allé trouver le 
ministre d* la Ooerre pour lui demander à 
quelle époque 11 entendait répondre k ta ques­
tion sur le* incident* militaire* de l'Est et ayant 
ajouté qu'il •« proposait spécialement d atta-

Suer la C. G. T. al la nropagiode antimilitariste 
[. Etienne lui fit remarquer qut. dant ce» con­

dition!, il quettlon Intéressait surtout 1* prési­
dent du Conseil. 

M. Drlant alla, en conséquence, trouver 
M. Bartnou, auquel 11 fit le* mém** déclarations 
et qui lui répondit qu'il désirait en saisir I* 
Conseil des ministres de ce matin. M. BarUtou 
assura M. Drlant qu'il 1 informerait aussitôt de 
la décision prise p*r le gouvernement. 
L'ASSURANCE ET LA MEV0TAN0E SOCIALES 

La Commission d'assurance et de prévoyance 
sociales a entendu M. Scnmldt, rapporteur de la 
proposition d* lot relative k 1 organisation de 
l'assistance metsrosllt, qui l'a mis au courant 
dea pourparlers qu'il avait engagé* avee U 
mtniatre ds l'Intérieur au sujet de cette propo­
sition. 

La Commission a ensuite abordé l'examen 
du projet d* loi portant modification d'un cer­
tain nombre d'artlcl** d* la loi tur 1 a»ti»tanc* 
aux vieillard», aux incurable» tt tux Infirmes. 

Elle a, sur la proposition de M. d* Ramai, 
adopté une disposition alnd conçue: 

• Les demanda* d ta»«tance devront être dé­
noté** k la mairie; Il en tara délivré réeéplaté. A 
défaut de récépissé, l'envol par lettre .-•com­
mandé* fer* foi da dépôt d* la demande. 

> L* Conttil municipal devra ttatuer dan* 

let quatre moit. S'il nt ttatue pas dan* le 
délai ci-dessus fixé, l'intéressé pourra s* pour­
voir en appel contre le refus de statuer qui 
fera considéré comme un refus d'acceptation. > 

L* Cemmteeinn a chargé M Breton d* de­
mander k la Chambre de tenir une séance 
exoeptionncrif chaque semaine pour la dis­
cussion ds* lois sociales. 

Da amendement 
an serrice de trois aai 

M. André Lefèvre, députe daa Boueues-
du-Rhône, a déposé, sur le bureau de la 
Chambre, un amendement au projet tur le 
service de trois tn». 

En voici le texte : 
A. — Chaque année, en moment dt r incorpo­

ration, les soldat» oui ne Justtîlent pas dTin 
•nteiétocmsot plut élevé qu* r*D**lgoeaieat 
primaire «ont examiné* k ee point d* vue. Ceux 
dont l'instruction sera cooaidérée somme insuf­
fisants recevront, dès la première année de leur 
•ervlce, un enseignement élémentaire dans les 
conditions actuellement en ueag*. 

Au cours de la deuxième année de présence 
au corps il sera procédé, pour tous ceux qui ont 
une Instruction primaire, k la révision de cet 
enseignement : cette révision seraYalte dans les 
conditions fixées par le ministre, sous la sur­
veillance de l'autorité militaire, par des inttltu-
teurs, qui toucheront, d* ce fait, une rémuné­
ration supplémentaire. 

Au cours de la troisième année, dan* des 
conditions analogues, il t»ra donné tux soldats 
un enseignement technique théorique élémen­
taire, comprenant, oour tous, la gé&graable ; 
pour les agriculteurs, de» leçon» d'agriculture ; 
pour Ici commerciaux, la comptabilité : pour les 
ouvrière, la technologie et let éléments du des­
sin coté. 

B. — Chaque année, entre le» soldats incorpo­
rés, un concours est ouvert pour l'admission 
aux écoles militaires d'infanterie et de taralerte. 
d'artillerie et du génie. Après six mois de ser­
vices k la caserne, lee candidats admis entrent 
aux écoles. La durée des étude* y est de dix-
huit mol* : k leur sortie, le* élèves tont nommés 
tous-lieutenants et accomplissent en cette qua­
lité leur troisième année de service. 

A leur libération. Ut «ont nommés officiers 
dan» la réterve, et doivent conserver leurs fonc­
tion» pendant un temps fixé par le mlslttre de 
la Guerre au moment du concourt. A r expira­
tion de ce temps, lit peuvent renoncer k leur 
grade. Ceux qui le conserveront teront astreints 
annuellement k da» période* Q'exercloei nxéet 
par le ministre de 11 Guerre. 

Celui-ci pourra également autoriser, chaque 
année, un certain nombre de tous-lieutenants i 
rester dtns l'trmée ; 11* n* pourront Cire nom­
més lieutentntt qu'après un séjour dans une 
école d'application. 

Le gouvernement et la Commlrtion de l'armét 
ce sont mis d'accord pour fixer le commence­
ment de, la discussion dt la loi de trait ans a.i 
lundi f Juin. 

Sénat 
Sitnce an mars: 37 mii :m»t'.n) 

Le Séast, présidé par a . Dubott, a terminé 
l'examen du budget des dépenses tn adoptas*, 
let budgets des potttt, d* la caisse d épargne 
«t de l'Ecole centrale. 

A propo* du budget des postes, a . aatsé 

Sromet k a. ds^Unqtahagn d Agrandir l'HOtel 
tt Potttt dt Nancy et d'unt façon générale d? 

mieux (Militer lt pertoonel par It tpéclalltt-
Uon. A a. Braear d* la Vitlt-Movian, qui te 
plaint du rettrd apporté par l'adminittratlon a 
accorder let établissements dt facteur-receveur. 
le ministre se déebre prêt k activer let créa­
tions par l'organisation de comptes k demi. 

Le Sénat abord» la discussion de la 

Loi de finances 
Sur l'article 3, un débat s'engage. Cet article 

eonc»rne la transformation de 1 impôt foncier 
sur les propriété* non battes en Impôt de quo­
tité et la transformation dp la contribution par-
tonnelle, mobilière et dt la contribution des 
porte» et feuètre* en impôt général sur 1* re­
venu. 

a. Empereur insiste trèt vivement pour le 
déa-rèvement de la terre qui ne peut être re­
tardé. 

a . Cn. Dumoct. — L'article S de la loi de 
financée continue une intonrtlon k l'égard du 
gouvernement et un vœu â l'égard du Sénat. Le 
gouvernement accepte l'injonction ; il est même 
reconnaissant k la Chambre de la tu! avoir faite. 

Il déposera prochainement sur le bureau de 
l'une ou de l'autre Atsetnblée. le projet relatif 
k l'appllcttlon de la réforme de l'ImpOt foncier; 
le travail d'évaluation est en effet,terminé. 

Pourquoi le Sénat rejettertlt-u le voeu (nie 
contient l'article 3 7 La question tert résolue 
pour 1915 Le dégrèvement agraire sera alors 
réelles. Il n'v a pas de raison pour qut le Sénat 
réfute dt voter le texte adopté par la Chambre. 
En acceptant ce texte, il affirmera «a volonté 
d'aboutir. 

a . Almond. — La Commission de l'Impôt sur 
le revenu déposer*, son rapport tur le dégrève­
ment foncier dee que le gouvernement Ttura 
ttltle des textes Indispensable*. 

a. Toaron. — Singulier moyen de htter lea 
travaux que d attendra de nouveaux textet. 

a. Bondenoot dépose >jn projet de résolution 
affirmant la volonté du Sénat dt réaliser 
promptement le dégrèvement de U terre. 

Ce texte tera discuté, au court de la séance 
d* l'apree-mldi. 

Stsse: de mv~l 27 mil (so'.r) 

a. Dubost, en ouvrant la séance, commu­
nique une demande d'Interpellation de a. aen-
gsot au ministre de la Guerre » pour *avoit\ 
le* mesure* qu'il compte prendra pour assurer 
1* respect de et* décision et pour sauvegarder 
U dignité d officier» subalternes qu'il a cru 
devoir rappeler k l'activité après une période 
de non-activité s. 

La discussion de l'article S dt la 

Loi de finances 
est repris*. 

a. Lintilhtc ne veut réunir de o* texte que 
a qui concerne l'impôt foncier. 

U. rialsslères demande le vote du texte en­
tier. 

a . Almond, rapporteur général, toutitnt que 
ce texte est Intppilcabl*. 

a. Empereur. — 81 1* Sénat vot* la dltjoac-

tion de l'arQele 3. oela signifiera qull ne veut 

fias faire le dégrèvement foncier. (Vives p r ­
estations.) Cest ainsi qu'on l'entendra au 

dehors. (Exclamations.) 
a. Boorély demande au Sénat de repousser la 

disjonction. Il annonce que le Parlement va 
être sale! dans trois ou quatre tem.iines du 
projet de loi relatif k 1 application des résultats 
de la nouvelle évaluation foncière. 

a . Toaron. — Ce projet n'a rteu k voir avee le 
texte en discussion dtvant le Sénat. Il ne se 
rapporte qu'k la réforme de l'ImpOt foncier. 

La disjonction est repoussé* par 152 voix 
contra 121. 

Ce que disent 
les journaux 

Les complices de l'invasion 
Avec les perquisitions chez les révo­

lutionnaires, ce qui occupe aujourd'hui 
le premier plan dan* toutes les préoc­
cupations c'est la grave déclaration 
qu'a publiée hier soir la Liberté : Il 
s'agit d'un entretien entre un rédacteur 
de ce journal et l'abbé Wetterlé, député 
de Colmar au Rcichstag : 

— Ptntez-vout, disions-nous à l'abbé 
Wetterlé. que les nouvelles lois militaires 
passeront sans difficultés au Reichstag ? 

— Ob I comme une lettre k la poste. 
Voteront contre les crédits et l'impôt de 
guerre let socialistes, let Polonais et les 
Alsaciens, soit 137 députés ; 260 let adop­
teront, v compris let 7 démocrates qui ont 
assisté à la conférence de Berne. Mais à 
mon tour de vous interroger. Le service de 
trois ans sera-t-il rétabli par les Chambras 
françaises ? 

— Je l'espère fermement. 
— Cependant j ai eu, il r a quelques 

semaines, avec M. Moritet, de l'Eumanitr, 
et le socialiste alsacien Grumbach, une 
conversation qui m'a plu* qu'afflige. Cet 
messieurs étaient venue k Colmar poux me 

Erendre une interview. Au court de l'en-
•etien, M. Mbruet crut pouvoir m'afflr-

mer de la façon la plut formelle qu'il ne 
te trouverait pas au Parlement français 
de majorité pour la nouvelle loi militaire. 
Il ajouta même cet déclarations que les 
derniers événements soulignent : 

L'antimilitarirme, me dil-il. a fait des 
progrèt beaucoup plus considérables qu'on 
ne se l'imagine. Dans le régiment où fai 
fait mon service et dans d'autres, Us sol­
dats, en cas de guerre, réserveront leurs 
prmières balles pour les officiers. Et puis, 
fi serait facile de saboter la moMlisation. 
Si, par exemple, on fait sauter le pont de 
Troyes, toutes les communications de l'ar­
mée de première ligne seraient coupées. 

Lk-dessut, continue l'abbé Wetterlé, je 
posai à M. Grumbach. qui a fait son ser­
vice en Allemagne, la question suivante : 

— Pensei-vous que le* tocialittet alle­
mands se livreraient aux mêmes excès ? 

— Non, me répondit-il avec sincérité ; 
ils marcheraient peut-être tans antbou* 
tiatme. mais austi tant défaillance. 

M. Moriiet ne ma semble nullement 
affecté par ces déclarations. Il revenait k 
ee moment d'un vovaee k Francfort et k 
Berlin, où il avait eu de longue» entrevues 
avec les chefs du parti, qui en Allemagne 
n'est révolutionnaire que de nom, 

M. Georges Bonnefous conclut dans la 
République français* : 

Qu'un rédacteur do l'Humanité ait pu 
aller tenir k 11. l'abbé Wetterlé, député 
alsacien, des propo* pleins d'espérance 
dant la révolte de l'armée française contra 
t*is chefs, en cas de guerre, et dans le 
sabotage de la mobilisation, oe pendant 
qu'un député socialiste alsacien, M. Grum­
bach. présont k l'entretien, constatait, lui. 
que les socialistes allemands, en ras de 
guerre, marcheraient « snns enthousiasme 
peut-être, mais aussi sans défaillance ». 
voila qui illustre tristement l'histoire de 
la propagande antimilitariste en France et 
le; résultats qu'elle se vante — avec excès, 
d'aillours — d'avoir obtenus. 

Dans les Chambret françaises où on 
pa .se son temps k chercher quel est le péril 
politique k combattre, on voudra peut-être 
s'aviser, enfin, qu'il n'en est pas de plus 
effroyable et de plus urgent que celul-lk, 
qui atteint la nation elle-même dans sa di­
gnité, dant sa confiance et dant sa force. 

le gouverneur de Paris, le grand chancelier de 
la Légion d'honneur, le préfet de la Seine. Une 
foule considérable remplissait l'église, parmi 
laquelle on voyait un grand nombre d'officier» 
en uniforme, de députes et sénateurs et de par-
sonnalitfS? parisiennes et bretonnes. • 

Aux places réservée*, on remarquait les des­
cendants des familles alliées à Duguav-Troum, 
le comte Le Nepvou de Carfort, capitaine de 
vaisseau, qui s'eat fait son historiographe et a 
retrouvé le lien d* sa sépulture, et le baron Ro­
bert Surcoût, député de Salnt-Malo. 

Pour nos é g l i s e s 
Nous recommandons k la générosité de 

nos lecteurs l'église de Villard-Raymond, 
qui menace ruine. Le samedi de la Pente­
côte, une averse de pluie mêlée de neige a 
complètement inondé les chapelles laté­
rales. 4 000 francs sont nécessaires, au dire 
des entrepreneurs, pour une restauration 
térieuse. Le dévoua pasteur, qui assume 
la charge de cette œuvre n'en a qu'un» 
bien faible partie. Lui envoyer let of­
frandes : M. l'abbé Ftbre, curé d* Mevstiez, 
par Eyzin-Pinet (Itère). 

Le Congrès Jeanne d'Arc 
Le Congrèt Jeanne d'Arc s'est ouvert c» 

matin. Après la messe, célébrée en la chapelle 
des Carmes, la première séance s'est tenue 
dans la grande salle de l'Institut catholique, 
sous la présidence de M. le chanoine Letour-
neau, curé de Saint-Sulpice, qu'assistait 
Mlle Maugeret. 

Nous ne pouvons, hélas I signaler que d'un 
mot let excellents rapports de M. R. Llnzeler 
tur le • Orpupe amical >, de Mme de Mon-
thaluc sur • l'OEuvre de» malsons de retraite* 
peur dames », de Mlle More! d'Arleux tur • le 
Jardin de midi », où viennent se réfugier k 
l'heure dangereuse les midinettes fuyant let 
n é s du quartier Salnt-Eugene, de M. Duiart 
sur la « Fraternité catholique » qui se propoie 
le double but excellent, d une part, de servir 
de trait d'union entre le* oeuvres catholiques, 
d'autre part de faire pénétre? la vertu reli­
gieuse dans las milieux qui lui «ont 1* plu* 
fermé». 

Mlle Bourellv a parfaitement fait rettortlr 
la* mérttet, let bienfaits, la oéeesslté d* 
• 1 AumOnerie militaire colonial* (1, pl»c» 
Saint-Jean, k Lyon}, dont elle **t k Parla la 
très dévouée rflatrlce. 

Ct M. 1* curé d* Salnt-Sulplce a profité de 
cette communication pour inviter le* catholi­
ques français k avoir l'esprit plus ouvert sur 
lés grands Intérêts catholiques et français qui 
te débattent hors de la métropole, pour let 
oonvlar k l'intéresser davantage aux enivre* 
de nos colonies et de nos missions. 

En tomme. Intéressante séance qui ne man­
quera pa* d'être féconde en résultats. 

EA . 'houeur ds Dajuiy-Trouin 
Ce matin, k 10 heure*, 8. Em. le cardinal 

Amette, archevêque dt Paris, a Inauguré solen­
nellement dans l'église Saint-Roch la plaque 
eommémortlrve que le Conseil municipal de 
Salnt-Malo a fait poser k la mémoire de Duguay-
Trouln. tn souvenir ce l'Inhumation le cet 
Illustra marin, sen concitoyen, le 28 septembre 
1736, dans cette église. 

La Société le Souvenir français avait orgoalse 
k cette occasion ur.e imposante cérémonie, tn» 
jnes»e en musique a été chantée par l'excellente 
maîtrise de Palnt-Roch. renforcée par l'harmonie 
de» Prtres de famt-Jean de Dieu. Après la 
messe, Mgr Baudrillart, recteur d* l'Institut ca­
tholique, t prononcé un magnifique éloge du 
héros malouin. 

Lt cardinal a ensuite donné l'absoute dant lt 
chœur pour let marins français de tous las 
temps morts au service de la patrie. Puis. U S'est 
rendu pr.>cesslonneUerr.ent devant la plaque 
eommémoratlve, qui t été dévoilée k ce moment, 
et qu'il a bénite devant un nombreux cler;-é et 
une tsslttance recueillie. Le maire de Salnt-
Malo et le président du Conseil municipal de 
Paris assistaient k cette patriotique cérémonie k 
Laquelle t'étaient fait représenter 1* président 
de la République, le président de la Chambre 
des députés, le* ministres d* la Cu*rre, de la 
Marine, de* Affaires étrangère* et de* Colonie*, 

Echos religieux 
L'A. C. J. F . à Ronre 

Nous rappelons que l'A. C. J. F. organise un 
grand pèlerinage k Rome du 18 au 18 *eptembre. 
Les pèlerins paseerom cinq lour» plains k Rom*. 
Des prix ont été établis qui permettront k des 
Jeunes gens très peu fortunés de faire le 
voyage. Tout le» renseignements seront fournit 

Sar le secrétariat général de pèlerinage, 14, ru* 
As*as. 

La n e u v a i n e d* la fêta commémora t ire 
de Jeanne d'Arc à Rouen 

„ Depoit Jeodi dernier est commencée, en 
1 église métropolitaine de Rouen, la neuvaint de 
prières et d exercices qui précédera dé sonnai t 
chaque année, U fête commémorative accordé» 
par^. S. Pie X k l'Eglise de Rouen, le 30 mal, 
anniversaire du supplice de le bienheureuse 
Jeanne d'Arc, Hier, un cortège de 8 000 horamet 
escorta la orooeasioo du Saint-Sacrement t tra­
vers la cathédrale. (D. P.) 

Dts fôtos cons tant in i ennes à Arles 
U 1" Juin aura lieu, k Arles, une Journée 

de fêtes coostantlnlennes. présidée par S. tm Je 
cardinal de Cabrièxes et par Mgr Beanefey 
archevêque d'Aix. A 10 heaares, réception par 
Mgr Boncefoy des Pénitents blancs de Montr 
peuier. qui accompagneront leur évêque. Sur les 
marches de 3a:nt-T:op!iime, allocution de bien­
venue de Mrr Bonnefoy à S. Ero. 1* cardinal 
de Cabrières. Messe solennelle. Dans l'après-
midi, grande réunion d* tous les pèlerins, pré­
sidée par de hautes personnalités, visite dt la 
ville et des souvenirs coustantlniens. salut *o-
lennel. 

Frédéric Mlrtral depuis l'an dernier prieur 
honoraire des Pénitents blanc» de Montpellier 
Invité par S. Em. le cardinal de Cabrières, pro­
tecteur de la confrérie, viendra k Salnt-Tro-
phime assister k la fête. 

°n °« "' t peut être pas asses que l'empereur 
Constantin a habité Arles et que cette ville ren­
ferme d* nombrux souvenir» de son passage. 
Conçres euchar i s t ique d'Usée! (Corrèze) 

Le Congres s'est poursuivi samedi avec éclat 
La Ligue patriotique eut, avec le concours d* 
Mm* de Béehadrt, deux réunion* fort nom­
breuses. Le soir, sermon ramarouable de 
Mgr Dalir.onL 

La clôture du Congrès s'est faits dimanche. 
La ville était tup-rbement pavolsée; la messe 
pontificale fut célébrée par Mgr l'évêque de 
\ulle^ ^ î 0 1 ^ • * heures, grandiose proces-
tion du Très Saint bacrement les fidèles étant 
venue nombreux de toute* le* paroisses do 
l arrondissement. 

la Hallt Mgr 1 éveirue de Cahors prononce un 
grand discours devant une foule évaluée k 
« et 5 000 personnes. Et la cérémonie s'est clô­
turée par la bénédiction des évêque*. ;c. PO 

Mpr Doulcct 
Mgr Doulcet, évêque de Nicopolls en Bulga­

rie, a donné sa démission, et le Saint-Père par 
une lettre pleine d'affectueuse tendresse' du 
31 mari, l'a accepté*. U siège sera ooeupé 
par le coadluteur de Mgr Doulcet, le K P Léo­
nard Bautnbaoh, membre, lui aussi, de la' Con­
grégation des Passtonktte*. 

U n centenaire 
Lundi î« mal. k Ré. diocèse de Sées. une 

cérémonie der plus touchantes a eu lieu k l'oc­
casion du troisième centenaire de la première 
Communion du bienheureux Jean Eudes L» 
cérémonie était présidée par Sigr Graffln. pré-
£ L d e i î Titob d e . Sa Sainteté. Mn-abbé 
Oeelin, directeur su Grand Sémlantre de Sèe»! 
a prononcé un panégyrique des plus vivant*. 

Consrrèa de Ma mars 
Un Congres catholique régional *e tiendra I 

Marnera, le 8 Juin, sous la présidence ai 
Mgr l'évêque du Mans. 

On trouvera des carte* soit au secrétariat 
du Congrès, 3, tirande-Hue. au Mans; *aét *• 
presbytère de Mamers, soit chat le* libraire 
de la ville de Mamers. 

• 
Mgr l'évêque de Poitiers adresse une lettn 

t son clergé pour Inviter au prochain pélari 
nage diocésain k Lourdes. J 

* i 
Jeudi, 5 Juin, au sanctuaire de Notre»Dam 

de Temnlac (Dordogne). Congrès de 100 enfant 
de chœur conduits par tO prCre» 

* 
Vingtièm* pèlerinage dee vacances à Notre 

Dame de La Salette, avec stations k Paray-Ie 
Montai, k Notre-Dame du Laue. k Notre-Dam» 
de Fourviere et k Ara, partira de Paris le mard 
26 août et y rentrera le vendredi matin o sep 
«"^""l-wf °.ur f ° u l '"«•eigné'Deott, s'adresser k 
SL-|„JuK.ii2?Js Pe.liu dlr«cte<"- «e l'oeuvre df 
Ssints-Philemène, 17, rue de Dantaig, Paris, 

t, NOS AMIS DEFUNTS 
«aeua, MARIB, joaara 

traduit, » n. t* t n o m . a*>s*kt *•• eayj 
M. le docteur Gouraud, frère du'général d 

de M. l'abbé Gouraud. vicaire k Saint-Pierre-d» 
Gros-Caillou, le samedi 84 mai, à Lourdes. Moi* 
le recommandons particulièrement aux prières 

Mme Emile Percheron, k Paris. 
Mlle Joséphine Fanguet, tante d'une re* 

gieuse de la Croix, 68 an*, à Fontainebleau, -H 
Le Fr. Ostien, de l'Institut de Saiet-Gabrltl 
63 ans, dont 50 d* vie religieuse. 

MARIAGE j 
On recommande aux prit**» da nos lirUaj» k 

mariig-t de : 
Mlle de Rocqolgny-Adanaon, «va* M. Jehan dt 

Boi.l.rille, qui «m célébré k 4 Juiav, en l'égas» 
d'Ernemoot (Seiae-Infériaura). 

Informations 
du soii 

LA QUESTÎ0!» SE M. T/HlnT 
M. Drlant, député de Meurthe-et-Moselle, dé­
lit poser au ministre de la Guerre une' que*""* 

au sujet des incident* d* Tout et d'autres 
M. Etienne lut avant fait savoir qu'il m poùtâfl 
accepter cette question puisqu'il avait rfnoada I 
une semblable qui s'était produit* ad Senti 
M. Driant a transformé la sienne, en demandant 
tu gouvernement quelles mesures il eotmitati 
prendre pour prévenir le retour de pareils Yalta, 
et U a Informé M. Barthou dosa fteerutlsn. 

L» gouvernement ne pourra accepter eetti 
quettlon transformée k raison de rectidh jud> 
«air» actuellement engagée. " 

A L'ELTOEaV 
Le président d* la Rébubliqu* requit «tt 

tprès-midl, le bureau du cercle populaire df 
l'enseignement laïque, qui lui sera présenté pal 
ton président, M. Palslevé, dépoté 0a la Sain*, 

M. Polncaré recevra ensuite M. Bourgeois, lt 
préfet de la Marne, le maire de Rtlms et 11 
bureau de l'Alliance de l'hygiène sociale. 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
Nancy, 17 mal. — Cette nuit sent antréi 

de Tout, conduit» par dea gendarmât, quatom 
mutin» qui ont été Incarcère* k la prison fltfS 
taira, en prévention de Contell 4* guerre. Ltu 
arrivée a passé inaperçue, 

LE8 PERQUISITION» 
Lyon. 27 mai. — Le Conseil muQtoipal d) 

Lyon, réuni hier soir en séance privée dt Com­
mission, a adopté un ordre du Jour dans itque] 
U désapprouve les nerquleltloa* opéra** BMP. 

La Commission âdminiatratlv* d* la Bâtant 
du travail publie uns Drottatatioa ayaltt lt 
même objet et qui se termine par let moit : • A 
bas les trois ans I Libérons la datte 1 Vive la 
a o. T. i • 

Belfort (T mal. — Des perquisition* ont est 
faite* k la Bourse du travail et chez pluslturt 
oaBitanta, notamment ehes un instituteur de U 
région et eu domicile -de tes parents. On nt 
connaît pas le résultat de ces recherches. 

Salnt-Btienne, Vt mal — Dix p*rquhjitions ont 
été opérées hier k la Bourse aa travail, ohet 
les socialistes et les anarchistes. On a saisi des 
documents intéressants, t n incident : les saagu* 
trats ont refusé d'emporter des brochures con­
tenant le discours de M. Brland aa* la erève 
générale. 

A Flrmtny, huit perquisitions ont eu lieu, no-
tamment chez le maire, M. Lafoet, et céMS tn 
instituteur. On a saisi d'Important* docmawta 
concernant rantlmllftartsme et 

SE MILAN A ROME EX AEROPLANE 
Rome, r? mti, — L'aviateur Cevasoo, mon­

tant un appareil italien, a quitté Milan k é b. CI 
du matin. U «et arrivé k Rom* à 18 h. 6, ea 
une teule étape, vtd Gêna* et Ptte. 

L'aviateur Derov pilotant également un ap­
pareil Italien, a quitté Milan k la même heurt 
et s'est dirigé sur Rome «éd Florence. 

MtjseUl*. 87 mal. — Après avoir prit un 
arrêté interdisant le Jet de* prospectus «*r U 

. « ' v m S n h ^ ^ ^ 
femmes chargée* de l'application de cette ma­
sure. 

Habillées d'une Monte bleue avec un brassard 
aux armes d* k* ville et portant en sautoir ua 
tac. leur besotrne consiste k ramasser lai p»* 
piers Jetés k terre. 

Cette Innovation provoque parmi la popula­
tion un vif mouvement de curiosité. 

Besançon. 17 mal. — Par suite d'ans erreur 
d'aiguillag*, la train de voyageur* 687, venant 
de DOle, et arrivant k Besançon k 6 h. 90 i 
tamponné oe matin, en gare de Besancon-Viotta, 
le train 646, de Besancon-Lyon. Huit voyageur* 
ont été blessé*. ' J"*"»™ 

CHUTE MORTELLE VXJ* AVIATEUR lRGLAIfl 
Londres. 87 mai. _ Le lieutenant ArthsjrTd»! 

corp* royal d'aviation, a fait eaeauatm —e oboH 
mortelle k Montrées. ^ ^ 

j pauiLLarraH on t% MAI IMS — 46 — 

Robinsons 
souterrains 

•— Ttn ai un* autre, intervint MarquoL.. 

ton finissait les provision* : voua devax 
a mourir de faim comme moi t 

, — Las provision*, mon pauvre Marquot, 
•tais nous les avons finies. 
• — Dommage ! parce que j'imagine que 
•ou* aurons besoin de toutes nos force* 
f>ut k l'heure. Moi, voyez-vous, sergent, je 
k'ai pas du tout envia de ma rendra comme 

^—1 Mais moi non plus : répondit vivement 
Istquaa, qui avait de bien plus sérieutes 
jMaons encore pour éviter la captivité. 
• — 81 aeus pouvont - v couper », j * suit 
fcrét k faire tout ce qu il faut, opina k son 
Vur Bernard. 
. Mirral na dit rien, maie, rompant let 

Îient. -rr-oemtnda k retourner dant leur 
cienne «alêne pour en rapporter sa 

npote qu't! avait laissée accrochée au bol-
évje, car 11 avait froid. 

— Tache d* noua apporter la boit* d'ou-
Jte, fit Bernard ; alla est la, k rentras du 
prnier rameau que nous avons creusé de 
0 coté-ei. 

— Qu'est-ce que vous voulez y prendre, 
Jfcroard ? deasssada Jacques. 

— U y *ai«oena In rt>mp«n imtrrt qu'on 
kulève, ujj«lT»uk*a»r'ds att reeowrvrt éV 
aUa, que le lieutenant m'avait fait pren­

dre pour relier la perforatrice au réseau. 
— Qu'en voulez-vous donc faire, Ber­

nard ? 
— Une idée qui me vient, sergent ; je 

vous la dirai quand j'y aurai mieux ré­
fléchi. 

— Moi, fit PleTron, J ai bien lk quelques 
provisions, ti la saucisse vous tente. El 
puit J'ai encore ma gourde k moitié rem­
pli* de café. Si le oesux vous eo dit ?... 

Et, sans attendre la réponse, il étala ton 
déjeuner prêt de la lanterne potée k terre. 

— Toi, dit Marquot, Cet un frère. Et, 
tan* vergogne, il entama is seucieie. 

biruru'ièrt chos* qut l'accoutumance : 
on t* fait a l'idée du danger comme k tout 
le relie. 

Au bout d* huit jour* de navigation 
tous-marin*. 1* m»telot ne songe plu* qu'il 
peut, comme ceux du Lutin, du Farfadet 
et du Pluviôse, être englouti vivant et 
agoniser da longues heures dans un cer­
cueil d'aoiar. Louvrter qui fabrique de* 
explosifs «e meut aussi tranquillement 
dans l'usina qu'une étincelle peut faire 
sauter que la tisseur au milieu de ses 
métiers, at l'aviateur fait det bondi dant 
le vent tant t t rapptier qu'avant lui det 
camarades ont été retrouvé* carbonieés 
aou.« les débris de leur moteur. 

Ainsi t'était transformé l'état d'esprit 
des • Hobiiuons souterraine ». 

Leur tituation était tellement différente 
de celle où lit t'étaient débattut. oscil­
lant entre l'aspuntie et la mort lente dans 
l'obscurité, qut les péri!* qui leur l e s ­
taient k courir ne les effrayaient plus. 

Us étaient revenu* de trop loin pour ne 
pas espérer te «Mu*** tout k fait.' 

Mais ils avaient beau obereher. aucun 

firojet ne parvenait k prendra pied dan* 
eur» cerveaux lassés. 

— Je crois, risqua le prisonnier, que si 
vout voulez tenter d<* vout échapper, il 
faut vont débarrasser d'abord du Potné-
rtnien... Seulement, je vous prévient, H 
ett méfiant comme pas un et fort comme 
un Turc. 

— Bah ! fit Marquot. je m'en charge... 
U n'arrivera toujours pas avec un pistolet 
dans chaque main. 

— Non, mai* voua L'en viendrai pas k 
bout aussi facilement que de moi tout k 
rheure. Ct t t lui qui ett chargé d'ensei­
gner la gymnastique el la box* k la com­
pagnie. K est solide ut, ti vous vous jetez 
sur lui, il as battra ferme, sans compter 
qu'k cette heure-ci il a déjk avalé quatre 
ou cinq verres de schnaps, tandis que vout 
avez le ventre vide. 

— Eh bien, dit le colore*, je lui planterai 
mon couteau au bon endroit. P'ut d* pri-
•onnier, n'ett-ce pat, sergent ? 

Jacques Tény réfléchitsait. Ce coup de 
couteau, c'était leur arrêt de mort à tout 
les quatre, t i l t na parvenaient paa k 
t'érhapper. 

I i prisonnier lui-même ne semblait pat 
goûter autrement le moyen radical propoté 
titr Marquot, et un long silence accueillit 
la demande dt oe dernier. 

— D vaudrait pourtant mieux la pren­
dre autti ; en nous y mettant tous... 

— Il crisra et 11 tirera, aftlrma Pierron 
avec force. 

— Alors, dit Bernard, je vais vout don-
uer mon moyen... Si nous l'électrocutions T 

- , Cn» riche Idée t nt aussitôt le co­
losse. Je suis curieux de savoir s'il sup­
portera autti bien que moi les... commenf* 
appalez-vou* ça T le* vols f 

— Non, let volts, Marquot ; il doit en i 
paseer tix cents ou huit centt dans le con­
ducteur que tu as touché ! 

— Bigre !... Eh bien, nous verrons com­
ment il avala huit cent* vc-lte Où esUU, ce 
lascar-lè t 

— Pat si vite, fit Bernard, il faut d'abord 
savoir al nous avons aaaat de &1 pour l'at­
teindre. 

— Comment, l'atteindre T Ne croirait-on 
pas qu* tu pariée de lui envoyer en k dit-

— Sûrement; il faut bien noua garder 
da le faire venir jusqu'ici. D'abord, il nous 
découvrirait vite: ensuite, il remarquerait 
tout d* suite notre trou d'entrée. C'est 
donc Ik-bat. au milieu de la galerie, le 
plut loin pouible, qu'il faut lui «nvover la 
décharge. 

— Pour cela, il faut au moins trente 
mètre* de fil. observa Jacquet. 

— Nous let avons, sergent, si la rou­
leau peut se retrouver. 

— J'y vais, dit Mirrel, Il me semble que 
ça va mieux; d'ailleurs, j'ai tellement som­
meil que, si je reste ici encore un instant 
t tnt bouger, je m'endort tout de tufte. 
Donnez-moi le retient du rat-de-cave, ca­
poral. 

— Rapporte tout de tuile la botte, ti 
lu peux. 

— Et la perforatrice aussi ; on ne peut 
pas savoir, dit Marquot A défaut de fusil 
et de baïonnette, mol je me contenterais 
d'une arme comme celle-lk: c'est une 
vraia massue. 

Marquot alluma re rat-<le-cave k 1a •hrn-
terse do ptiéonnier. -
;- - t- Je te la passeraPqoahtt tu seras entré, 
dit Bernard, tu n'aurait qu'k la laisser 

tomber dans le puits, sur laa caisses a 
poudre. " 

Et un frisson passa de nouveau sur la 
petite troupe à la pensée de ce volcan ti 
proche : car U poudre, c'att l'éternel souci 
du mineur. »««<.! 

Marquot lui-même, ti décidé qu'il fût à 
tout affronter, demanda: 

— Pourvu qu'ils n'aient pas un moyen 
pour mettre le feu k ç* de niOarteûr^dS 

— Je crois qu'ila le peuvent, dit le Lor-
— Allons, allont. fH Jacques, n'allez D*S 

P ï f 1 ^ : ^ ' o u r n « * « »*ns bourrage. Je vous 
ai déjk dit, car on te fait pfUt de mal qu'k 
M.!."îuu' t.1- c e u M à n 'C T l P « bourré. 
Mais déjk Mirrel revenait et tendait D*r 

l'ouverture le fll qu'il rapportait 
— Sergent, appela-t-if, écoutez vite... 
Et ta voix éttit toute changée 
— Qu'y a-t-il T "•"•a*"'-
— Attendes, te valt vous dire quand Je 

aidez-moi. 

LE CRIatK DE LA RUE SAIHT-DEJTIS 

rJÎ£r,!ervi<" d î J * , 9 0 " 1 ! » " t é " ce matin 
nommé Ernest-Julien Durand, oui 
dana un hétei de la rue Stlnt3)enls7 
un de ses camarades. 

— Tu an et tûr ? - I 
-*- Comme de voue entendre dans ea 

moment-ci. 
~ D'où venait-il T 1 
— Ah 1 pour ça, je ne saurait rien affir­

mer... je venait de trouver le fii du capo­
ral, quand ça m'a frappé l'oreille, et... ç*> 
m'a produit un tel effet que je suis revenu 
tout de suite; puis j'ai buté dans ce pauvre 
Perdriel et je me suis étalé. 

a**n* 
— Et-tu bien tûr que ça n'ett pas la fa­

tigue ou l'envie de dormir qui t*» 
une hallucination T 

serai torti 
Et la lumière du rai-de-cave qu'il tendait 

de 1 autre main éclaira Son visage convulsé 
— Qu y a-t-ll T 
— J« ne retournerais pas par lk pour un 

e n2P 1
l r e ,D»bord fl y a à l'entrée ce pauvre 

Perdrtel, les v e t o grands ouverts... ça m'a 

— C'est vrai que nous aurions dû le tirer 
un peu k 1 écart et lui fermer les yeux, dit 
Bernard, mais on n'y pensait guère à ce 
moment-la... 
., — *t puis, reprit Mirrel, j'ai entendu du 
bruit, è i p k s i p i t t v o u » savez , . j y 

— Du bruit, quel Bfûft V ' ' 
, 4 b r u i t d u P'e.^eTttrpioche, le bruit 

ou on fait en travaillant. Quoi.» 

Pour ça, non, sergent, puisque maint* • 
nant je n'entends plu* rien, et puis, vous 
savez, je connais bien lt bruit du mineur t* 
même il m'a semblé entendre des vo ix_ 
assurément ceux qui travaillent ik ne sont 
plus qu'k 3 ou 4 mètres au plus de notre 
galerie... 

— Mais enfin, est-ce de ûroite, de gau-i 
che que venait le bruit t 

— Je ne ssis pas... 
— Sergent, fit Bernard, si voun voulet lé 

vais aller écouter. ' w 

Jacques réfléchissait. 
Quand la défense a réussi à crever par 

un premier fourneau une galerie d« r«ît-
tacrue. il arrive parfois que, poursuivant 
son succès, comme e'.le l'avatt fait en en 
faisant exploser un deuxième elle va r*W 
connaître a travers les déblais do* exclu­
sions les effets qu'elle a produite dans lea 
travaux souterrains de l'ennemi. 

(A suivre.) 

Cnpitain» DANRTT. 
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